
Nouvelles du jour
Les mineurs anglais attendent les con

cessions de Wl« Lloyd George.
Les catholiques français sont très con-

tents de M» Milierand
Wrangel devenu le

bolchévistes.
M. Lloyd George, après avoir passé quel- j  d

ques jours dans tes sites tranquilles dc j g
ixrtre pays, rentre dans la fournaise de ia n
politique anglaise. j  i

II a à résoudre d'abord la question dc la j
menace de grève des mineurs, qui demandent ! «
une augmentation de salaire de 20 % et la o
réduction du prix du charbon pour leur v
propre usage. ¦ fs

On peut s'étonner que le gouvernement a
soit le premier engagé dans cette affaire. n
Mais, comme -le gouvernement a taxé les
chailbons et réglementé toute l'industrie mi-
nière, ks revendications des mineurs ont été
adressées au premier ministre el non aux
patrons.

«Les grandes associations ouvrières dé-
nommées Trade Unions sont défavorables à
la grève ; elles ont offert leur médiation en-
tre le gouvernement ct les mineurs; c'est-
n-dirc «qu'elles proposeront des concessions,
ct tout finira momentanément par une nou-
velle capitulation de M. Lloyd George, qui
«e se montre irréductible qu'à l'égard du
maire de Corli.

¦Nous possédons la relation complète des
fêles qui sc sont déroulées à Meaux, diman-
dic, pour la célébration de la grainde vic-
toire de la Marne. Elles ont été encore plus
significatives que ne le disaient les pre-
mières dépêches. C'est Mgr Charost , qui élait
évêque de Lille pendant l'occupation alle-
mande ct qui s'y était brillamment comporté,
qui a prononcé, dans la. cathédrale, le ser-
mon d'usage. Il a été fort éloquent.

D'ordinaire, au jour de la commémoration
solennelle de la première victoire de la
Marne , deux banquets étaient donnés à
Meaux : l'un , qui réunissait à l'Hôtel-de-
Villc les invités de la municipalité ; l'autre ,
qui groupait à l'évêché ceux de Mgr Mar-
beau, évêque dc Meaux. M. Milierand, con-
tinuant avec bonheur la démonstration de
ses heureuses disposdtkius , a exprimé le
désir de voir se réaliser en celle ciroonslanee
la continuation dc d'union sacrée, par la
fusion des deux banquets en un seul. Donc,
le président du Conseil, le représentant du
président de la République, les représentants
des aulres membres du gouvernement, les
Irois maréclwu.x de Prance, les représentants
des puissances alliées, ceux du Sénat et de la
Chainbre, les autorités civiles de la ville et
du département, l'archevêque de Reims, qui
avait présidé la cérémonie ù l'église, l'évêque
de Meaux et Mgr Ghnrost 6e sont trouvés
réunis à la même table, dans unc patriotique
cordialité.

Après la Pologne, c'est la Crimée qui est
devenue lc rempart contre le danger rouge
des bolchéviste^.. Lc général Wrangel , par
ses victoires,.non enoore décisives , mais bien
réelles, promet à l'Europe que l'ère des
spvjels sera bientôt close dans le sud de la
Russie. On se demande par quel régime il
voudra remplacer le soviétisme. On sait que
cel ancien «général russe, originaire des con-
trées de la Baltique, élait jadis un fidèle dc
l'impérialisme. Des tentatives de ses ennemis
ont été faites pour jeter le discrédit sur le
futur régime politique qu'il- instituerait.
Mais ses déclarations sont entièrement ras-
surantes. Le général Wrangel affirme qu'il
ne poursuit pas un but réactionnaire. Non
seulement, jl oc travaillera pas pour lepasesé,
mais il est prêt à s'incliner àcvaal le pouvoir
qui aurait la confiance des électeurs, quel
que soit son caractère plus ou moins avance,
pourvu qu'il renie la grossière contrefaçon
de gouvernement qu 'est le bokhêvisme.

* .*
L'Angleterre, qui donnait a la Pologne des

conseils Qu'aucun Polonais ne lui demandait ,
agit à peu prés de la même façon à i'égaid

s grand ennemi des

de la France. Au sujet de la façon dont le
gouvernement français doit exiger de l'Alle-
magne l'observation du traité dc Versailles,
le gouvernement anglais, une parlie de la
presse elle-même, disait aux Français :
« Acceptez telle ou telle diminution, telle
ou telle infraction réelle au traité, autrement
vous n'aurez rien. » Quelques journaux bri-
tanniques ajoutaient queiqueCois : < Vous
avez eu tort de faire la paix contre l'Alle-
magne, vous devriez la faire avec l'Alle-
magne > .

Ces observations déplaisent d'autant plus
à «l'opinion française que l'Angleterre a con-
servé pour elle-même intactes les clauses du
trailé qui la concernaient. Quand on s'est
servi l'assiette pleine, on ne doit pas con-
seîlfe-r oux autres de se contenter d'un quart
d'assiette.

Lc Daily Herald de Londres et le Malin de
Paris ont publié la nouvelle sensationnelle
d'un traité politico-commercial «conclu entre
la Fiance cl la Hongrie. La France, ont-ils
dit cn substance , abandonnant la politique
de M. Clemenceau, qui ne s'occupait nulle-
ment des questions économiques, s'intéresse
vivement à tous les problèmes du bassin
danubien. La Hongrie qui se sentait isolée,
aurait demandé au gouvernement français
d'intervanir çuprès des Etats voisins et au-
rait offert à la France le contrôle des che-
mins de fer et des principaux établissements
industriels du pays. Lo gouvernement de
Horthy se serait déclaré prêt h mettre loule
l'armée hongroise à la disposilion de La
France dans la lutte conlre le bolehévisme.
Cette convention aurait été récemment signée
par M. Paléologue pour la France, et par
M. Hahnos pour la Hongrie.

Il y a cu grand émoi dans les cercles gou-
vernementaux, à Paris , à la lecture de l'ar-
ticle du Matin, parce que cet article pouvait
indisposer les Tchéoo-Slovaqucs, les Yougo-
slaves et les Roumains, la « petite Entente »
en un mot, contre la France.

Le Pelil Parisien , d'après une information
qui semble puisée ù bonne source, dit qu'il
ne s'agit.que d'une coopération purement
économique entre la France et la Hongrie ;
mais il avoue que les Hongrois songent à
quelque ch-ose de pius.

.* e*
Un important projet de réforme agraire

est étudié en ce moment par l'Assemblée
constituante dc la Lettonie. Ce pays de l'an-
cienne Russie impériale est surtout agricole ;
mais la plus grande parlie de la terre, lc
55 V , appartient à de grands propriétaires
el le 45 "/ .  seulement aux paysans. AJin de
pourvoir de terres un plus grand nombre
d'agriculteurs, l'Etat letton se créera un
grand domaine foncier par l'expropriation
des domaines d'une certaine étendue el les
mettra à la disposition des paysans sans
lerie, moyennant une redevance annuelle el
un amortissement. 1

Dans les ports allemands, on constate
un mouvement considérable. Du l?r juillet
1919 au P* juillet 1920, les exportations
allemandes vers les Etats-Unis ont alteint
45 millions dc dollars. 11 est vrai que les
exportations d'Amérique en Allemagne, pour
la même période , ont dépassé 202 millions
de dollars. La balance commerciale esl donc
pour le moment défavorable à l'Allemagne,

•dans une grande proportion. Mais on espère
que l'équilibre s'établira après un certain

; temps. On «constate que, dans le premier tri-
mestre de 1920 seulement/il est entré dans

:1c port dc Brème 026 navires. La grande
compagnie le « cNordeulscber Lloyd » va
recommencer scs voyages de Brème en Amé-
rique.

Conférence financière
internationale

La conférence financière internationale gui
doit se tenir à Bruxelles, le 24 septembre, sous
les auspices do la Société des nations, sera la
première rétmion dés . grandes -puissances du
monde qui aura cu lieu depuis août 1914.

On n'a pas invité seulement les plus impor-
tants des 40 Etats membres de la Société, mais
aussi lee Etats-Unis, qui n'ont pas encore rati-
fié le traité dc paix, là Finlande, lc Luxem-
bourg, l'Es thonie, la Lettonie et la Lituanie, qui
ne peuvent être admises à taire partie de la
société avant la réunion de l'assemblée, en
novembre ; on y a convié également l'Alle-
magne, l'Autriche, Ja Hongrie et la Bulgarie.

Donc, pour la première toia depuis six ans.
les nations les plus importantes du monde se
réuniront autour d'une table commune.

Cotto Conférence apparaît extraordinaire â
plusieurs points do vue :

1. Bien qu'elle soit convoquée par la Société
des nations, des Etats qui no sont pas mem-
bres do la Société y participeront au même
titro quo les Etats membres. Us auront sans
restriction droit de parole , de vote ct celui
de siéger au bureau ; rien ne les distinguera
des membres de la Société.

2. La Conférence est constituée de façon à
mettre en évidence, non pas tant les vues des
gouvernements que les opinions les plus auto-
risées du monde en matière économique et fi-
nancière. A cot effet, on a proposé que chaque
délégation nationale fût constituée par un haut
fonctionnaire do gouvernement, un banquier
éminent et un homme d'affaires au èourant
du cûté pratique dè la situation économique
do son' «pays. . :•«

3. Lee membres do chaquo délégation natio-
nale voteront en tant qu'individus et non pas
en tant quo groupe national On pense que cette
méthode permettra d'erirtgistrcr Jes meilleurs
avis du inonde, abstraction faite des préoccu-
pations nationales, ot tendra, au lieu d'accen-
tuer les différences des manières do voir na-
tionales, à créer un jugement mondial sur les
différents problèmes qui so posent.

4. Quelles que soient lés décisions aux-
quelles on s'arrOlora, elles constitueront sim-
plement des recommandations aux divers gou-
vernements, sans les obliger en rien, à moins
qu'elles ne soient ratifiées par [es autocités
nationale^. Non seulement la Conférence a évité
ainsi lo danger d'assumer un pouvoir «que peu
de gouvernements auraient consenti à lui don-
ner , mais on espère que ces recommandations
qui émaneront d'une réunion mondiale affecte-
ront profondément la .politique des divers gou-
vernements. ..

Les préparatifs de la conférence se poursui-
vent activement ; M. Ador, ancien président de
la Confédération suisse, a été choisi comme
président, non pas tant à causo de sa con-
naissa t̂û des problèmes de la conférence que
parce que, s'étant élevé au poste le plus êmi-
«nent dans un pays neutre, il est évidemment
qualifié pour jouer le rôle de président, ct ne
manqueru pas d'entendre toutes les parties avec
la même impartialité.

On .a réuni une masse considérable de faits
et dc renseignements sur les questions écono-
miques et financières. On les a résumés en qua-
torze brochures, qu'on est en train de com-
muniquer aux gouvernements, 4 divers experts
ot à la presse. Ds constitueront, sans aucun
doute, 3e point do départ des discussions de la
conférence.

Au début do la conférence, chaque nation
fera un exposé d'un quart d'heure sur sa situa-
tion financière, en ce qui concerne le bud get,
ia dette intérieure ct extérieure, la circulation
monétaire ct le change. On procédera ensuite
à unc discussion des finances publiques, do
la circula tion monétaire, du change et du com-
merce international, cn examinant notamment
lo rétablissement du crédit et le recours à des
expédients temporaires tels que les crédits re-
nouvelés, revolving crédits, pour la commerce
international.

Là discussion des questions qui font encore
l'objet de négociations entro les puissances
alliées et associées ct leurs ennemis d'hier nc
sera pas autorisée. Cetto réserve s'applique
notamment à la question du montant total des
réparations ducs pir l'Allemagne, et qui doit
être examinée sous peu, spécialement, par dea
experts alliés et allemands réunis à Genève.
Toutefois, si, an cours des .réunions de la con-
férence, on arrivait à une solution do cette
question, Ja conférence aurait pleins pouvoirs
pour la .prendre en considération et pour éten-
dre sea pouvoirs en conséquenoe.

Néanmoins, la conférenco aura lieu sans tenir
compte <lu résultat de ces« négociations. 11 est
urgent, qu'elle ait dieu VientÙt, non seulement
en raison de la situation désespérée du monde
nu point de vue financier ct économique, mais
aussi :\ causo dé l'insistanco des anciennes
puissances neutres. On a reconnu que, cn
dehors de la question des réparations dues ps ?

l'Allemagne, il y a un grand nombre de pointa
qui sont susceptibles d'être examinés au point
de vue international, ou, en d'autres tonnes,
quïl est urgent d'examiner au point de vue
international.

En supposant mêmo que la conférence ait de
très mauvais résultats, qu'elle ne-puisse réaliser
l'accord sur aucune question qu'on lui aura
soumise, on so rend compte cependant qu'elle
n'aura pas été inutile, en premier lieu, parce
qu'elle aura permis de réunir toutes les nations
du monde pour la première fois depuis six ans.
et en second iieu parco qu'elle aura permis de
rassembler ct de répandre un nombre sana
précédent de données économiques et finan-
•ciêres, dont la seule présentation doit défini-
tivement conduire à des résultats féconds.

Les affaires de Pologne
Regroupement de» forces bolchévistes

Varsovie, 6 seplembre.
(Havas.) — fl TésuHte des TenseJgneanenl-s

provenant de différentes sources que les befi-
-chévistej soot en train «le recoi&tHuor leurs
forces «Sans Ce nord et que 6es attaques aux-
quelles »-« se livrent dans .Je sud n'auraient pour
but troe de détourner l'attention du bout coan-
tnai-eiincnt polonais sur ie regroupement dea
forces lovges.

Copenhague, G septembre.
ILe correspondant du Berlinske Tttiende ap-

prcnàt dc Varsovie que 6c géra5raî Budienny a
réussi à se rcéjrer en bon ordre derrière le Hong.
Près de iLtaibcng, ics fooCdhévistcs se retirent cn
combattant.

Bulletin polonais
Paris, G septembre.

Le Temps reçoit «de Fétat-uiujor polonais fc
caxanxncqué suivant ;

À la veiHe dn 6 septranbie. Vannée litua-
nienne, soutenue par les boWwvistes, a attaqué
JJOS détachements ef areace dans £a direction
U'AtlgUStQWO.

Nos détachements ont ottaqué A Ainieninc
unie brigade de cavalerie brfchévisto et l'ont
détruile. dis ont capturé 400 prisonnière et
3 «mons. Dnns -le secteur du Boueg. de nou-
IVJICS attaques ennemies ont élé repoussées.

Un "détachement IwMiévistc attire dans unc
embuscade près "de Gladawa par îe groupe tfu
général Balaçdio'wic» a été complètement
«lélniit.

'Dans la région d'Houbieszov , nos détache-
ments, après ven arrêt de 2 jours amptoyés à se
regrouper, ont passé de nouveau ù une éner-
gique action affiensive.
' En Gafieic, ou'oucni changement. Près «k
Kologorvz, nous avons capturé des prisonniers.

Polonais et Lituaniens
Varsovie, G septembre.

(Haoas.) — Le -gouvernement lituanien a
répondu à la dernière note du gouvernement
polonais cn déclarant qu'il ne reconnaissait pas
les différentes lignes de démarcation airaqucffes
se Teférait le gouvernement polonais, A iwvoir
la ligne du maréchal Foch et celle du 8 décem-
bre 1<119, au^sujet desquelles le gouvernement
lituanien n'avait pas é!é consul té. Il cherche
ensuite à rejeter îa responsabilité dts incidente
«J'Auegnslow ol «te Sttvralkj sur les troupes polo-
naises. Toutefois, il se déclare prt'B à cesse.-
immédiatement 'les hostilités es ô engager îes
conversations pour établir «une ligne de démar-
cation entre Ses troupes des deux pays. Lc Vieil
de la rencontre pourrait être QfarienpoJ. D'an-
tre part , les milieux officiels tpoionaÊs paraissent
animés «le l'esprit te phis conciliant pour éviter
des effusions âe sang inutiles.

Varsovie. G septembre,
(l/avas.) — IJCS Itosl&itâs pokitio-litirsri_knne<i

sont virtuellemen; terminées. Les négociations
de paix doivcnS incessamment commencer à
Marienpol.

Un nouvel incident franco-allemand
ErfuTf , <> septembre.

(Wolf/.) — Un train de troupes françaises
destinées à la Haute-Silésie, passant à travers
l'Allemagne, conformément aux dispositions
du traité dc paix, a ôté perquisitionné dimancho
par des ouvriers allemands à la gare d'Erfurt,
Les wagons de munitions ont été détachés. Des
millions do cartouches ont été déchargées el
l'on a fait exploser, l'une après l'autre, les cais-
ses de munitions.

Le maire de Cork
'Lonttrcs, 6 septembre.

(Haoas.) — iEo congrès d*s Trade Unions a
adopté une résolution exprimant son indigna-
tion dc la àécisioo du gouvernement de laisser
mourir le lord^mairc de .-Cork en prison, et
disant notamment : t Ait noni du mouvement
Uni .«travail organisé, nous tiendrons 'le gouver-
nement pour responsable de Sa mort du lord-
maire et nous lui rappelons qu'nne stupidité
aussi aveugle rendra presque impossible toute
réconciliation entre r/riantle et t'.-lngfeterrc. »

Les ambassadeurs alliés '."
Parie, 7 septembre.

(HOpHt .) — La conférence des aaribassa-deurs
s'est pounie hier lundi, après midi, au Quai
d'Orsay, sous .la présidence «ie 'M. Paiéoilotgue.
Elle a examiné «lifféreutes demandes adressée»
par 1 --Uleiiagne au sujel do Sa Prusse orientale,
tendant à orga«Eis<n- des gajiies spécialra pour
surveiller ks bolcbêvistcs internés, et a préparé
une réponse dans îîaqueSe des damandes du gou-
vernement de Bertin seront écartées,-fAillema-
gne disposant de moyens suffisants pour essi-
rer la garde des internés d«ont l'acheminement
vera les provinces àa centre à travers 6e couloir-
polonau est , d'ores et déjà, organisé. La confé-
rence a également décHé d'Opposer one fin de
non-recevoir d «a note alîemandc «IctnazKfant
l'envoi d'une commission d'enquête œutne en
iiauttsSiDésie. Enfin , elle a -repoussé Ja prétcn.
Kan émise vécemmcivt par île cabinet de Beriin
de Tefusar de lecooinalrc ila compétence «le M.
Hircs, J'arbitre américain désigné pour la ré-
partition du tonnage fin-ial, en îiïéguanl que
tes .Etate-Unis «/avaient pas Tairfié Je traité ifa
.Versatiles. La prochaieiê* séance aura isea sa-
"nrci

La grève générale a Trieste
Milan, 7 septembre.

Une dépêche de Trieste aa Secolo annonce
que la grève générale qui a éclaté dans cetto
villo a donné lieu ù des conflits sanglants entro
les membres du parti populairo et les socialistes .
Lea gendarmes ont perquisitionné chez les
catholiques et au siège du parti socialiste. Ils
trouvèrent cbez ks socialistes seulement des
armes et des munitions. Un gendarme déchira
les insignes soviétigtes et mit à leur placo le
drapeau national. La foule applaudit à co geste
et spontanément de nombreux drapeaux appa-
rurent sur les hakon8 et aux fenêtres des
maisons.

La menace de typhus
LVjpkJémie «te ts-p&os «iui sévit en Pologne

et en Calioo «^institue un tet «langer pour
toutes «es nations que M. ArfhuT BaOTo-JT, six
nom» du C4JESCÏ de Oa Société des cations , «i
lanol un eppel aux dsfifértnts goirvcrooment»
poor obtenir fcnm6«at«nent 250/100 livres
sterling ssier les dix nuirons <pri son* nécessaires.

Confédération
M. Milierand et Us zones

8JL Milierand s'est occupé Jni-mêcne de «a
question des zones, .Après avoir étudié les do-
cuments relatifs à la question, 'A aurait acquis
la Conviction, écrit-on de l'aris au Bund, que
ia France a te droit, oux termes du tiraiié de
VersaiJks, d'exiger de îa Suisse le renoncement,
jusqu'à un certain point, à ses pnérogatives
sur la zoue.

Le président du conseil Srançœs envisage la
question des «mes Grandies au même point de
vue que cehii des zones nouiics, et ii aurait
fait parvorir à la Suisse une imitation à se
mettre d'accorcJ avec ia Prance. en répétant
que 3e gauvornetneni. français serait prêt à sàgnor
un traité pour assurer ù Genève l'iinportatiwi
de marchandises exemptes de droits de douane.

Le Bund rappelle, à ce icopos, qae. d'après
le «Sraité de Versaiiles même, une déférence
capitale a été étabûie entre les zones neutres et
les zones franches.

U sécurité de l'Etat
Le Conseil féiiôrail propose à tfAssenibêée fé-

dèraie de repousser l'initiative lamcée depuis la
guen* pour domaiàder l'arrestation des person-
nes dï«n.Kereuses jwuir i& sécurité de l'Etat. Lc
Conseil flcOora .1 déclare .reconnaître Jes bonnes
intentions des auteurs *)e .l'hùtistiMe. qui veu-
îent donner aux aulori!i>s unc E«rme nfficacc
pomr combattre les ennemis de 3'Etat ; mais il
est d'avis" que oc«t1e «solution porterait atteinte
à lia ïherlé des citoyens. On ne por?rrs&. i'Spp6-
quor que si elle est cbsoluancnt nécessaire au
maintien do Ca sécurité intérieure de l'Etat,
c'est-à-dire si «*le-<£ est monaetfe d'une manière
générai.'.

Les ira'dilions démo craie qws de Sa Suisse
sont opposées à un* limitation des droits et des
libertés pdVitiqiKs, ainsi qu'aux restrictions qui
ne sont pas prévues par Je droit pénail. Le Con-
seil fédéral cstjmc que. avant d'iitffoduèrc de
tcïfes mesures par voie de revision ceinstetution-
miMe, on doit -tout d'abord comptéttr ie droil
pénal f Moral . p*r la voie légale ordinaire.

Les impôt ;, de guerre et les cantons
Le cac4on du Tessin avait introduit un impAt

de SUCort. l'n recours fut adressé au Conseil
fédéral contre cet impôt, par un certain nombre
de contribuables tessinois. Le Conseil:! -ft'dérail a
reconnu, da«ns sa «séance d'hier. Jnndi, qu'un tel
impôt n 'avait rcén d'acticonitilution-nel et il a
éeairté .le recours.

D'uix mariére générsBe. fc. Conseil fédéral a
admis que, d' après ia lijprktJon sctoolle, les



contons sonl autorisés A percevoir .poi»r leur
comple un impôt sur ftes bénéfices de guerre.

L'assurance militaire
Lé «Conseil fédéral a pris un arrêté, rattachant

S assurance 'mililaire îi «l'Office sanitaire mili-
taire. <*

iDans un rapport aux «Chambres, le Conseil
fédéral se déclare très satisifait de la période
iVessat. iLe payement des indemnités est exicutt
avoc beaucoup plus de promptitude et de régu-
larité qu'auparavant.

La frontière mal gardée
La Gtçelte de Thurgovie se plaint de Sa garde

déefeclueuse de la frontière. Celte garde est ef-
fectuée, de Baie â Luzienstoig, par 255 honuncs.
Ternîtes dans .la police île H'armée ei parmi îes
volontaires licenciés. Cet effectif est monifesle-
incnt insuffisant.

«Lc journal thurgovien demande aux aulorilés
fédérâtes de resserrer Sa surveiîia-nce. Oa cons-
tate, dansia Suisse orientale, qu'un (grand nom-
bre d'indésirables étrangers fraaclùssent la
¦Frontière suisse sans pa'p iers.

Le départ de M. Lloyd George
«M. Lloyd George est anODfc., hier malin , à

10 beures , par train spéciaJ, au Gornevgratt. A
3 heures, il est redescendu à R yffélalp, qu'»!
quittait peu après.

A 5 h. 20. «M. Lloyd George eçt parli pour
Lausanne par train spécial. 11 a quitté ila capi-
tale vaudoise à Hit h. 15, hier soir , pour rentrer
à Londres, cndhamK- de son séjour cn Suisse.

Corps diplomatique
M. Je conseiller de ûégation Margasrilesco-

Greccano. chargé d'affaires dc Roumanie â
Berne, a élé «proniu ministre plénipotentiaire.

Les socialistes
ne sont pas ennemis de la religion!

On rencontre «ncone dc bons apôtres qui s'en
vont répétant que les socialistes ne sont pas les
ennemis de la «religion et qu'on peut suivre à la
fois le drapeau .rouge et la .bannière de la
Sainte Vierge. Il n'y a pas .besoin de «conduire
oos naïf* en ltussie pour Ces détromper. Allons
seulement ù Einsiedeln.

Les rouges de ce bourg ont élu domicile î
l'ombre du cloître, en un (restaurant qui s'ap-
lwite Zur Ilofstatt. C'est teur « (maison du peu-
ple > «t ils y tiennent de bruyants conciliabules.
Une nuit de la semaine passée, raconte T Ein-
siedler Antelger, longtemps après l'heure 13e la
k-rœe.Iuire, vers l heure du matin , les voisins
dm local (Socialiste entendirent unc fenêtre de
l'auberge rouge s'ouvrir, une voix proférer «un
blasphème ci une objet s'abattre sur «le pavé de
la -rue. L'un des camarades a«iit précipité dans
le vide nne statue de la Vierge , qai offusquait
ses yeux.

Cetle profanation a soulevé l'indignation d*
la popai.latl'on d'Einsiedeln. La justioe -a <Ts.i!l-
leurs ouvert une enquête.

Les secours pour l'Autriche
Cinq wagons de Soirées alimentaires, d'un

poids tolal dc 60.000 Lilos, on.j été envoyés «lans
Ses mois de juillet et août à «destination des
vtiisines populaires suisses dlnnsbruck, de
SaSdiourg, de Gratz ct de i'Erzgcbirge. Jusqu'ici,
C0G1 paquets ont été envoyés & Vienne. La cui-
sioe populaire de Graslitz (Erzgebirgc) a dû cire
fermée, ics produits de première nécessité man-
quant.

Un, »comm\ïttîqué de Berne dit qne, en consi-
dération de la grande misère «qui règne .actuelle-
ment cn Autriche, îe service d'envoi des «paquets
et «les. dons continue à être assuré par Buchs,
innsbruck et Vienne. Les paquets allant jusqu 'il
û kilos peuvent être remis Û tous les bureaux de
poste suisses, à J'adresse du Secrétariat du co-
mité de secours pour Jes peupSos souffrant de
ia faim, S-chauplatzgassç, 23 Berne.

Service des chèques postaux
Un stupplément à 3a liste des «titulaires de

comptes dc chèques «postaux paraitra prochai-
nement. Les personnes et maisons de commerce
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L'inexplicable crime
ru Paul de Gunci tt Henri da HoaUort

—•—
Robert , étant accouru chez Fougarra tout 'de

suite aprè3 sa dramatique entrevue avec Jac-
queline, n 'avait pas revu son père, qui devait,
d'aiMeurs, co même jour, se rendre chez Adrien
La Basoge. Son premier mot au domestique
qui lui ouvrit la porte de l'appartement fut
«pour demander si le colonel était Tentré.

Le domestique ayant répondu affirmative-
ment ct ajouté que le colonel et mademoiselle
avaient même fini de dîner, le jeune homme
alla frapper aussitôt à la porte du cabinet de
son père.

— Entre! cria M. Tilbour-Duréty. 'J'ai 'du
nouveau à t'apprendre.

— Excusez-moi de n'être pa» rentré ce matin
ni cette après-midi, commença Robert, Une
aeffaire imprévue m'a retenu au palais.

— Tu n'as pas à t'excuser, répondit le colo-
nel. Tu apprendras mes nouvelles un peu plus
tard , voilà tout, et comme elles ne sont pas
encourageantes...

— Vous avez vu La Basoge ?
— Ma foi, non, J'ai appris le retour 'du

général et je suis allé chez lui tout de «go lu!
dire ce que je pensais de sa conduite.

— Vous avez vu M. de Thuret-Latour ?
— Bh oui ! Ob ! tu sais, je ne lui ai pas

mâché les mots...
— Et qira-t-il répondu? "" .'* ; ' *" J

ayant 1 infenlcion de sc faire ouvrir un comple
et qui désirent figurer dans cc supplément sont
priées de s'annoncer, d'ici ou II septembre au
plus tard, X l'un des bureaux (k chèques.

_̂_. 
Nouvelles religieuses

Le cardinal Tan Rossum en Su'sse
Le cardinal van Rossum est en séjour en

Suisse, à Ingenbohl. Il est arrivé hier matin ,
lundi , il Saint-Gall , pour faire une visite à
Mer Bilrkler.

Le Comptoir suisse
des industries alimentaires et agricoles

Lausanne, G septembre.
Le comptoir suisse (ies industries alimentai-

res ct agricoles, placé sous Be patronage du
Président de la Coneîètltiriïlion, ouvrira ses por-
tes )o M septembre.

On sc sourient dos difficultés siwgies en 1919",
entre lie Comptoir suisse et la Foire (le Bâle,
et de l'accord intervenu après une polémique
serrée et des discussions passionnées. Aus tnr-
mes île Ga convention passiée il Berne enlire les
dOlvguès de «Bâte et ceux de Lausanne, .seuls, tei
produits et articles de l'industrie et de rtiliinen-
tE-tion doivent êlre exposés à «Lausanne, tous lei
aulres produits ct BTliir.los de 4'iadustaie suisse
étant résiervés ù la Toire suisse u echantwons
(ie Biile. Pour éviter toule concurrence, la foire
bâCoise demcUire fixée au printemps» tandis que
le Comptoir lausannois se lient en automne.

C'est à l'exhtTOité die Ca place de Beaulieu que
s'ttèvc ia -voste haiEe du Cefmptoir, bâtiment
aux proportions très harmonieuses, surmonte
d'un dôme élincelanl. Lc plan dc l'architecte.
M. Braun, prévoyait a l'entrée un portique re-
naissance italienne. Lcs finances m'ont pas per-
mis de '.'exécuter pour cette première anwèe. et
on y a suppléé par une galerie de bws Uanc
Trois larges portes donnent accès dians ila halle,
quo offre aus stands deux mfâ' e (mètres carrés,
«espace déià insuffisant, dit-on» quoique l'agri-
culture «et l'alimentation soient installées dans
des baraquemients indépendamls. Lc restaurant
du comptoir, tenu par Ca Société (tes h&USiers,
est au centre d'un parc aménagé paT la seclion
d'horticulture- -Cn pavilU» de dégustation rap-
pellera fidèlement Ces caves du vignoble vau-
dois.

Ce premier comptoir . sufbs"enlioniré par la
Confédération, des autorités cantonales, com-
munales el dc moirihrenses socàcDès, aura une
pleine réussite. Lc catalogue qui vient de pa-
raître porle pîus de 660 exposants, rôpairlis cn
deux groupes principaux : alknentalkm et agri-
culture, chacun d'eux comprenant une douzaine
de subdivisions. Nous reviendrons en détail sur
ce sujet, après \iisite. A.-J. R.

» » *
On nous écrit encore de Lausanne i
Profitant de l'impartante unami-festalion du

« Comptoir suisse des industries alimentaires cl
agricoles > , le comité d'organisation de i!a jour-
née suisse des détaillants invile tous les com-
merçants de détail , à quelle branche qu'«i".s ap-
parltennenl , a assister au congrès qui aura lieu
ù Lausanne, les 19 et 20 septembre.

Les problèmes coimnerciaux de l'époque ac-
titeKe ot les difficultés toujours croissante» qui
entravent ile commerce seront traités pendant
ces deux jours par des sommités en matière
économique , «ionl la Liberté o «Wjà publié tes
noms.

Le comilé d'organisation sie charge dc procu-
rer tes logement» qui loi ««Tarent demandés.

Tou-s autres renseignements peuvent êlre ob-
tenus auprès du Secrétariat de la journée .suisse
des détaillants. Gâteries du commerce, 61, à
I-ausasmc.

I* comité d'Organisation a pour président
M. A. Grenier, négociant à Lausanne, et pour
secrétaire, M. Ch. Favre.

Fumez fis claires FROSSARD

— H m'a mis à la porte ou a peu près 1
Donc, crois-moi, renonce à ce mariage ! Fran-
çois de Thuret-Latour e'est conduit comme ur
malotru. C'eût été un sot mariage que celui
qui to l'aurait donné comme beau-père.

Ces paroles correspondaient si peu à' c«
qu 'attendait Robert , qu 'il resta désorienté.

— Veuillez m'excuser, dit-il d'une voix alté-
rée, mais je ne comprends pas bien... vous
m'aviez promis.,.

— Eh oui,' interrompit le colonel avec
humeur. Mais je no m'attendais pas à la récep-
tion du marquis. Traiter un vieux camarade
avec cette insolence, c'est un peu fort 1 Tâche
de te faire une raison I Tu es énergique... et
il y a d'autres jeunes filles au monde que
Jacqueline !

— Je ne veux pas insister, fit tristement le
jeune homme en se retirant. Je doute que jo
puisse me résigner aussi facilement que vous
le dites... J'essaierai.

Et il sortit du hureau cn se 'demandant ei
une nouvelle lutte n'allait pas s'engager entre
eon père et lui à propos dc ce mariage, à la
réalisation duquel il tenait plus qu'à sa vie.

Après son départ , ie colonel se frotta lc3
mains.

— S'il peut renoncer à Jacqueline, mu r-
mura-t-il, tout est pour le mieux. La petite est
résignée à épouser La Basoge par dévouement
filial. Donc, rien à craindre de co côté. L'en-
quête du sieur Fougarra. est arrêtée. Je suis,
ma foi, absolument tranquille-.

H répéta ce dernier mot comme «pour se bien
convaincre lui-même, puis soudain, sa véri-
tiiblc pensée fit explosion.

— Èh non, je ne suis pas tranquille ! Certes,

EN VALAIS

Le urand' Conseil valaisan a termine son
importante session. Le 2 septembre, il a voté
lie décret sur ia création id'um sanatorium can-
tonal, ilye 3, ï a contimuiè la discussion »te la loi
¦électorale. Une disposilion prévoit que, da«ns
tes communes do (moins de 1000 habitants,
Metteur ctnpôcflié Id'a'iler au .scrutin ic dinian-
nlhe ipeut voter-te samedi soir entre 17 «t
•19 heures, en envoyant son bulletin sous pli
chairs au président de Ta canwmtne. Dans tes
autres coortam-nics, la bureau électoral sera
ouvert Je suimeUi soir.

Lo Uébat sur to revision de Oa constitution a
t-tè très animé. Voici, en résumé, C<s décisàcm»
prises.

Ld Gramd Conseil a «Steve de 60,000 h
200,000 Tr. Be bnootant dc ta Uépense que peut
ellfoctuer ie «Consei* d'Etat , «sans passer par le
Grand Conseil.

Il n maintenu ù cinq de nombre Ides «nombres
Bu gouvernement , «lont «un à choisir dans «le
Haut-Valais, un dans te centre (districls de
Siorrc, Sion, Hérens et Conthey), un dans 0<
OBas-Vnîais, ct îes deux autres imdisHnctamicnt
dans Jes trois parties klu canton, sans «que pour
autant ua district puisse avoir deux conseillers
IdiJvta-t.

iLes «moniibres du gouvernement seront éliis
par le «peuple, en môme tamips que les dépeutés,
suivant Ce système ma-jo«ritai 're. Un seul con-
seiller d'Etat pourra faire parlic des Chambres
rédtSrates.

ILes mctmbrcs de .l'Exécutif ne devront
acceplcr aucun mandat dans des consciis
tîadaiimstratio» d'entreprises .financières.

Llncampaitibilrié entre les .fonctions civiles ei
ecclésiastiques est oboCie.

Lia représentation proportioimeïo demeure
facultative pour ites «actions coonmunate3.

(Quant à là revision fiscade, Ite Grand Conseil
a introduit l'impôt cantonal «et «communal pro-
gressif , en prévoyant «"exonération d'un miini-
mu m.

Le Grandi iComseiî a dlôtuné saoniedi sa session
prorogée.

.• *¦» ., «-'V- -.-*
M. le dhanoinc Troffet , curé de SaÎTan, a été

aonamé curé 'de ta çraioisse de Ctatx, «et M. le
dhanoims Cerçjneux , auxiliaire à Bagnres ct
préci&tamonenb recteur kle «Vcniayaz, a élé
nommé curé <te Saivan, avec M. te Chanoine
Halller pour vicaire. '

« • . ¦;¦- '.- i

(Le pHerinage î E'raswÇ.cln. fixé au 11 septem-
bre po'ur ia partie française du diocèse dc
Sion, a élé renvoyé «à l'année prochaine, à la
«'.«mande ide l'autorité cantonale, t? pays de
Schwytz se trouvant êbre l'un des foyers «les
«illus consMérabtes de «la fièvre aphteuse,

LA VIE ÉCONOMIQUE

Ls qaestion da l a i t
.Hior matio, tes, représentants des gouvorne-

micntM cantonaux , des aulorilés cominiuiailes de
plusieurs grandes villes et des organrsalions de
consommateurs se soral liéunts au PaOttis «fédiral ,
pour discuter «à nouveau Sa ques-tion de l'aug-
mentation du prix du lait. Ija eonférenoc, qui
était présidée par 5f. le D"" Ka .ppoli , directeur
<lo .l'Office fédéral ide IfaSiimenlation, a duré jus-
qu 'it .11 h. 30. Lcs producteurs n 'étaient pas re-
présenlés.

A unc majorilé écrasante, il' assem!Mée s'est
ifj rononcéc pour un arrangement avec îles asso-
ciations de producteurs, intime si> une augmenta-
tron du prix du lait de 3 centimes devait être
consentie.

Les délégués «Jes gouvermwncnts cantonaux ot
des grandes viCtes ont exprimé d'opinion que le
¦ravitaKilcment en lait des grands centres d«e con-
sommation m* pouvail être réatësé oôrhiaflemînt
que par u«ie convention. Cest pour cette raison
qui! vaut mieux consentir éventuclftcmont une
nugmentatioo de 3 centimes, au lieu de 2.

Lcs repirésenlonis des organisations de con-

je crois n'avoir rien ï reSouter en ce qui con-
cerne l'affaire de Saint-Germaiu, mais j'ai quel-
quo idée qu'on me suspecte au ministère. C'est
de ma faute aussi, poursuivit-il. J'aurais dû
me contenter de déménager tous les dossiers
qui sont ici. Avec du temps ct de la patience,
nos hommes seraient bien venus à bout de
déchiffrer ces sales ' papiers. Puis, j'aurais
essayé d'obtenir rapidement quel que «chose rue
Sivint-Dominique ct j'aurais décampé...

< Mais voilà, on veut jouer le grand jeu.
ça réussit au début, on se sent encouragé à
continuer et on risque la bûche. Quand j'ai
demandé au bureau do la mobilisation des
notes sur l'omplacement des troupes do cou-
verture, je me 6uis parfaitement aperçu quo
ma question leur paraissait bizarre. Enfin, nous
verrons hten...

Pendant ce temps, Robert était remonté dans
sa chambre. Bes «pensées étaient tristes , mais
la résolution qu'il avait prise soutenait son
courage. Avec l'appui 'de Fougarra, dont il
appréciait l'intelligence, il se croyait sûr du
succès.

Le lendemain matin , vers dix heures moins
le quart , il descendait l'escalier inférieur qui
faisait communiquer les deux étages habités
par les Tilbour-Duréty, quand il entendit
s'ouvrir la porte du hureau de eon père.

Après l'entretien de la veille, il se, sentait
peu disposé à sc retrouver en 4aee du colonel
et, de plus, il tenait à ne pas arriver trop
tard à Saint-Germain. Il remonta donc les quel-
ques marches descendues ct rentra dans sa
chambro. Presque aussitôt, il entendit le pas
dc M. Tilbour-Duréty dans le couloir , puis la

sommaleurs et des syndicats se son* prononcés
île .nouveau conlre toule augmentation.

Le Conseil fèdi'rail prendra une décision sur
«la base des opinions exprimées hier pat- les
(k'ftégués.

Le reen! des prix des produits agricoles
Depuis un an , les prix do nombreux produit!

agricoles ont subi uno forte baisse. Tour lc
montrer , le Secrétariat de Ki Ligue des paysans
nous adresse une statistique à laquelle nous
empruntons .quelques chiffres. Le prix d'achat
des porcs gras a baissé, du mois d'août 191!)
au mois d'août 1020, de 4 fr. 98 il 3 fr. 00 lo
kilo (poids vil), soit uno diminution do 27,8 '/. ;
les pommes ûe terro ont baissé do 39,3 % (de
28 à 17 lr. les 100 kilos) ; le cidre de pommes,
do 42,5 % (do 27 fr. 10 à 15 fr. CO l'hectolitre) ;
les poires séchées de 50 % (do 160 à 8o fr. les
100 kiloe).

Il «faut convenir que les prix de cortains pro-
duits agricoles ont considérablement baissé ;
mais on doit admettre que les consommateurs
n'ont de loin pas joui de cette baisse dans la
même proportion.

Dans l ' I i û f c l l e r i o
L'Ecole hôtelière suisse, à Lucerne, nous

adresse son «rapport annuel. Les experts fédé-
raux portent lo jugement lo plus favorable
6ur cet établissement, qui est subventionné par
la Confédération ct plusieurs cantons. En
1919-1920, te nombre des élèves a été de 133,
presquo tous euisses, sauf 5 étrangers. Les
cours vont recommencer co mois-ci. Lcs inté-
ressés peuvent se procurer en tout temps le
programme auprès do la Direction de l'Ecole,
à Lucerne.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Vn lavant menrt a ann la mliere
te oas de TcSf.cr, te père du froid , mort a

Paris dans un complet dénuement, vient d'«voic
son penidant à <Agen (Lot-et-Garonne). U s'agH
de M. Ducos du Hauron , qui a succombé à l'âge
de quatre-vingt-trois ans, et tpù , lui au^si, a fini
scs derniers jours dans la plus profonde misère.

lM. Ducos du Hauron jouissait d'une réputa-
tion moridiate grâce à ses merveilleuses inven-
tions .relatives à la photo«gra3>liie. Ce fut lui qui,
le premier, nvec Charles Gros, trouva tes pro-
cédés permeltant d'exécuter les photographies
cn trors conteurs.

Au Cours de sa 'dernière session, te conseil
gênerai- ilo ].ot-«rt-Garonne, voulant permettre
no vieux savant de fink ses jours dans une
situation digne de scs travaux, avait décidé,
malheureusement un peu tard, de servir à Ducos
tlu Hauron une pension annuelle ; ia viHe
d'Agen, qui était sa ville natale, se disposait
également à suivre l'exemple dc l'administration
départementale. , .

Utunlneil* Olkle
'A \Rivc-tte-Gkr (Loire), denx dhasseurs bu-

vaient un verre «devant un élaiLiissement pu-
blic, (lorsqu 'un enfant «de 8 ans, qui élail cn
vacances citez scs grandcs-parcnls, sc saisit du
fusil «de l'un d'eux, rjui «était appuyé conlre
l'«;unbrasurc d'une porte. Ayant pressé -sur ia
gâchette, il ifit parlir lie (coup et l'un tifs email-
heureux cfliasseurs reçut la. charge de plombs
prtcsjue ià bout portant, lf. cul ba têle empor-
tée. Le sang et des débris de dliair jaillirent
de tous eôlé-s. . ¦

un avion tae ceux enfant*
Hier «près midi, Ctusldi, ft Paris, un avion

militaire , pilolé par Je aiiaréoliaO-idcs-Hogis
dlislienne, est tondre dans Ca cour d'un patro-
nage catholique. L'aviateur a été tué, ainsi que
«teux enfanls. Deux autres enfants ont élé
blessés. ¦ . .

lEceadie ft Lille
(In inocnidic o détruit des stocks de pâte îi

papier «nmagacs'més dnns les pflpeteiips do
Marqnette-StoJJfte. ILes ktôgâts s'élèvent â près
<lc deux mil!»»».

Plaisanterie Ae broie»
A Thoiry i(Savoie), un viHagcois, invité par

deuK aimis i. passer 5a veïilée, a été entooeé

porte de son cabinet de toilette -qui EO refer-
mait.

Le jeune tiommo ressortit alors -de son appar-
tement. Mais il avait à peine lait deux pas
qu 'il butait contro quelque chose qui Tendait
un son métallique. Il sc baissa et ramassa un
petit trousseau de clefs toutes neuves.

— Oe ne sont pas los clefs de l'appartement,
murmura-t-il tout en descendant les degrés.
C'est .sans doute -père qui les aura perdues
tout à l'heure.

Il mit le trousseau dans sa poche.
—- Jc no veux pas le lui reporter , cela me

ferait perdro du temps, car je serais obligé
de causer avec lui ; co à quoi je ne tiens guère,
d'ailleurs. Je vais les donner au domestique.

Et comme le valet dc chambre était en train
'de nettoyer les cuivres de la porto d'entrée :

— Tenez, Pierre, dit le jeune avocat en
passant auprès de lui, voici des clefs qui doi-
vent appartenir à mon pèro et que je viens do
ramasser là-haut. Vous les lui remettrez.

Il se fouillait tout en parlant ct tendit au do-
mestique un trousseau qu'il sortit de sa poohe.

— Bien , monsieur, fit Pierre qui empocha los
clefs «t continua son ouvrage.

Robert ouvrit la porte et s'éloigna rapide-
ment.

Dix minutes après le départ du jeune homme ,
M. Tilbour-Duréty gagnait précipitamment son
cabinet de travail, où il ne fit qu'un court sé-
jour. Comme il en ressortait, il aperçut sa fille
(|ui traversait le vestibule d'entrée.

— Dis donc, Laure, appela-t-il, j 'ai perdu un
trousseau dc clefs, il y a un instant. Tu as meil-
leure vue que moi, viens m'aider à les trouver.

dans un tas «île ïmnïcr par ces 'derniers, qui
l' arrosèrent ensuite de .purin.

La victime, transportée «dans uni pileux état
Il son domicilie, a succombé fc ilcnddmain.

, -?- _
La terre tremble r H

Zurich, 7 seplembre.
Hier après midi, lundi, à S h. 0 minutes 25

secondes, lo Bureau sismologiquo do Zurich a
enregistré le commencement d'un violent trem-
blement de terre. D'après des communication.'
de la Haute-Italie, c'est surtout d Milan ot &
Gènes quo lo tremblement de terre a btfi vive-
ment ressenti. . . «,

•€chos de partout
IA VACHE

On lit cette nouvelle "dans 'Autcuil-Long-
champ, organe du sport hippique ;

« Une magnifique vache laitière, achetée en
Normandie par l'entraîneur G. Bachelor , s'est
empoisonnée en absorbant le contenu d'un seau
do peinturo aux couleurs de M. Marnes Hen-
nessy. La pauvro béte est morto dans lea pires
souffrances. >

On se dtmande à quello impulsion a obéi
Ja vacho eu consommant ce eeau de peinture.
On ne le saura jamais. Co qui est certain, c'est
quo la vacho n'a agi qu'après do mûres ré-
flexions. La vacho est la béte qui réfléchit
lo plus ; la seulo bête qui ait fini par so fairo
une idée sur les horaires des trains ct les re-
tards normaux dos Compagnies de chemins do
1er ; la seulo bote qui ait fini par comprendre
peut-être l'absurde «tyrannie des villégiatures,
â force de contempler les mornes faces collées
contre les vitres des express. La vacho a l'œil
rêveur, vide et profond du philosophe ou du
poôto ; elle a la démarche imposante do l'éco-
nomiste distingué et la lento incertitude intime
de l'homme d'Etat qui a toujours l'air d'aller
quelque part et de savoir où il va.

MOT DE LA FIN

— Ce n'est pas pour me vanter, mais je fais
lout ce qwe je voux de imcti piano.

—¦ Esl-oc <ruc vous ne pourriez pas le former ?

Etat dTU Oo la villa âe Frtboar*

« Noijîances
1 123 août. —• Sterrtpfel, RoftloOpîîe, -fife^<te Rodol-
phe, employé aux C. F. F., de Brunis-rickl, et de
Marie, née Bossy, Vhiis, 17.

24 août. — Rotzelîer Aphonse, fils de Joseph,
agriculteur, tie Fribourg, Saicnit-Syïvestrc et
Ti«t«»ia, et de Marie, née Burgi, Ji'euvevilte, M.

, fljcttcoenn, Ç&IBIÎCS, fiSs d'Aiplioose, horloger,
Vie Fribourg et Planfayon, <A An Petroniilc, née
Jungo, nro do Lausanne, 30.

26 aoùt. — Grossriéder Altiert, fils de Her-
Iman», nrcnuiswr de Gu.'m et (Dasingen, et do
Kose, néo Sciboz , NeureviBe, 71.

2S aofit . — Rossier Irène, fille de LSvnaril ,
de Lovens, maçon, ù Vi-Wrbcney, cl dc Her-
mine, .née Poïîel.

Ticnry Georges, fils de Joseph, lonndlier, de
ll.iienllieim (lAfsace), ct de Marie, née Perrouiiz,
Grand'rue, 43.

Promesses de mariage
23 oout. — Roty Joseph , veuî d'BMse, née

Wcissbaum . sellier, de Fribourg, né le «13 août
]S8t, avec Kônig, Jeanne, ouvrière 'ite (fabrique ,
dc BonueConlainc , née te 3 septembre 18*1.

Çhocltet , Marcel , ramoneur, de Fribourg, né te
20 janvier 1893, avec Aebischar, Marie, ouvrière
do fabrique, de Saint-Ours et Hrilenried, à
Villflis-sur-Cilàne, née te 26 janvier 18IW.

IBaUy, Arthur , fonctionnaire postal, do Chcy-
ros, né Uc 8 octobre 1885, avec Gendre, Alice, de
Montagny et F.ribourg, née te 9 juin 189G.

26 août. — Python , Marcel, fonictioimni.ro
postal , dTEcirviUens, né 1c 17 décembre 189-J,
avec I'UTTO , Emilie, employée do bureau, de
Qu'in, née te 1» février 1895.

—• Vous êtes s'û'r de l'avoir laissa tomfor
idans votre buieau ? demanda la jeuno lillo.

— Â moins que je ne Taie perdu dans l'esca-
lier en allant à la chambre tout à «l'heure. D'ail-
leurs, nous allons bien voir.

11 sonna. .' p\
Le domestique accourut.
— Vous n'avez pas vu quoique part un

trousseau de clefs que je viens de perdre, il y a
un instant ? interrogea. M. Tilbour-Duréty.
. — Si, monsieur ! c'est monsieur Robert qui
l'a trouvé tout à, l'heure en sortant, il me l'a re-

Et Pierre tira de sa poche le trousseau que
son jeune maître lui avait remis un instant au-
paravant.

Le colonel s'en saisit avidement et eut aussi-
tôt un geste de désappointement

— Mais ce n'est pas cela ! s'exclama-t-il. Ça,
ce sont les clefs de l'appartement et les clefs
personnelles de Robert.

— Ln effet, dit Laure en constatant le fait.
Robert a\na fait une confusion, il aura donné
celles-ci et conservé les autres par mégarde.

— Bah ! lo malheur n'est pas grand ! dit M.
TiUwut-Duréty avec une gaieté forcée. A son
retour , nous itérons l'échange. .

Pendant oo temps, Robert , à cent lieues de so
douter de l'erreur qu'il avait commise, arrivait
ti Saint-Germain et gagnait la caserne où il de-
manda à parler au colonel.

Quelques instants après, il était en présence
de Félipart.

.. - . . .*. " :-J.,.¦""T (A suivre.)



FRIBOURG
I.n première pierre dapont del'érollen

Lc Département des bâtiments mous écrit :
De .loules parts, te public nous demande des

caries rfinvitirtion pour assister K Ja cérémonie
de to bénédiction de la première pierre écu
pont de J'érotilies ct A 5a conférence qui sera
«donnée par M. Ile .com*cClcr d'Elat buclis, aux
ChanmcUcs, le 11 sqptanbrc prodliain.

La cérémonie et la conférence serowt publi-
ques. Aucune carie d'invitation «n'est axteessée
aux personnes qui voudraient y assister. EWcs y
aont Conviées cordialement.

Bénlcbon
Communiqué de la Direction de ia Police

cantonale :
Ainsi qu'ill a dâjik élé dit , des démarches ont

élé (faites auprès du Conseil d'Etat, afin qu 'il
rapporte son «arrêté ïTJtemlisaJrt ila bôniclron.
(Malgré son désir (te donner satisfaction- aux in-
téressés, îe Conseil dlEtat a estimé ne pas pou-
voir reveni: sur sa décision et a pris les me-
sures qui «sfrmposaicntt pour en assurer l'obser-
vation.

«Le nombre des cas de fièvre aphteuse cons-
tatés dans le canlon est loin d'avoir diminué. 11
est , en oulrv, à iredouder que, malgré toutes les
précautions prises, Ca (descente de l'aflpage ni
donne itteu i\ une extension de Ja maila-die. Cette
extension se produirait plus facilement si Ja cir-
culation des troupeaux revenant tle ta montagne
coïncidait avec -les festivités (te .la vogue géné-
rate, qui , dans .beau-coup d'endroits , réunissent
des Habitants de communes ct mOme de <lis-
Iricts difiCéjenls.

Le ConseiJ d'Etat a tenu, compte de ces con-'
sidAratioiis, mais il n'esl point opposé , en prin-
cipe , il "examiner la possibilité d'autoriser la
l.vriichon A une dale plus recuil.ee. Si ita .malin die
ne -siévHsail pas d'une manière Urop inquiétante ,
si la descente de l'alpage s'effectuait tHains de
bonnes «conditions, la béniehon pourra.il être
permise dans tes conl.rl.es non contaminées.
Cette autorisation serait toutefois subordonnée
il J'olKcirvatron stricte ct .géniéralte de .l'anrêlé du
28 août «1920. IR faut espérer que tes populations
respecteront le.s dispositions prises : uon serre-
ment ellen échapperont aux pénalités pflévues,
niais, pair (leur discipline , «efljcs empêcheront Ha
propagation de l'épizootie et «faciliteront l'octroi
dc l'autorisation désirée.

Technicien fribourgeolB A Athènes)
Nous apprenons que notre jeune concitoyen ,

M. Henri Duruz, ancien élôvo du Teehnicum
do Fribourg et du Cours professionnel Bell ,
à Anvers, ff ils de l'honorable administrateur
postal d'Kstavayor, a été appelé à un poste
d'ingénieur de 1" classe au ministère hellé-
nique des communications, à Athènes.

Cette distinction honore celui qui en est
l'objet, ainsi quo notre école cantonale d'arts
et métiers.

Concours  de tîr de Récitons en Tcveyge
La Fédération îles sociétés «te tir de lia Ve-

veyse, ia benjamine des féiliC-raiions de lir du
canlon , organisait , te dimanche 29 août- dernier,
à Attalem , .te concours cantonal! de sections
pour 1920. I* classement des sections est ïe
suivant :

lrB catégorie : Carabiniers el juiiis de 1a
Veveyse, €hâU.!-S..int-Dcni-s, ô9,99ô points , cou-
ronno dc laurier de section ; 2me catégorie :
Cairabinicrs d'Aillalliens,, 00.25 poinls , -couronne
(te .laurier de secti-o-n; Sociélé de (tir militaire.
Remaufens. 45 points ; Société dc tir militaire
(te Scmsaites. 43,800 points.

.Mciïeurs ffésultats ir.nlividucils : .
70 points : Marius Genoud, Qiâlol-Sainl

Dénis ; 08 points : Paul Savoy, Attalens ; ACoys
Marilley et Calybile Vauthey, Châkll-Sain-i-
Denis ; 60 points : Marcit Moirnairà ot Léon
Monnard. Atteïcns ; 63 poinlsi : Denis Savoy,
At'tafcns , et Louis Genoud , géomètre, Châtel-
Saint-Denis ; 64 poinls : Louis 'Ecoffey, Atta-
lens ; 63 points : Léon Pilloud, Chdled^Saint-
Denis, el" Louis Gabriel , Granges (tous ces ti-
reurs obtiennent la couronne individuelle dc
(laurier) : 62 poinls : Emile Genoud, Châle!-
SaintJDem*., . Louis Savoy, Atlaïens, et Louis
Genoud , industriel , ¦Chûtel-SainfrDenis ; 61 p. :
Romain iPiSoud et Oscar Millasson, Châtel-
Saint-Denis ; «60 «points : «PauJ Pessc, Bosson-
nens ; Maurice Vauthey. Remaufens. et Alberl
Genoud, Chfitrt-Salnt-Dehis (ces tireurs oblien-
nent ila mention honorable).

Football
Dimanche, s'est joué SUIT Je «terrain des

Granidplace, le tournoi de (football organisé par
ite F. C. Central. Onze équipes étaient inscrites
pour se disputer deux coupes offertes par lo
comilé d'organisation. Un nombreux public a
suiv.i avec intérêt tes différentes parties. Etaieni
qur.ili-fiés pour jouer ites finales du tournoi :
ZtBbrîngtà I et I.a>nggassc I. die Benne, et Cen-
tirsS I dc noire ville. Centrai I sf est adjugé en-
core deux victoires intentées en battant Lscng-
gas-se I psr 2 goais à 0 et Za-'hningia I par l
à O. -Le F. C. Centrai I a été proclamé champ ion
du tournoi; il a remis au»F. C. Ziehrangia ik
Rerne ia l rB coupe el a cooswvé la 2m*. La prr-
mièfc équipe du F. C. Cenlrn.1 aifail urne superbe
fin de malch.

Pour le Vorarlberg

Anonyme, 5 .cfr. ; M™ Ign. de Weck", 5 ifr. ;
M. Joseph Girardin , prof., 5 fr . : M. A. dc
Laudcrsel, 10 fr. ; M. Tobie de Gottrau, 10 fr.

Ponr lei convent* de reilgletiflca
en Autriche

, Anonyme, 5 fr.

Nouvelles de la dernière
Le voyage de M. Milierand

Bonn, 7 septembre,
(limas.) — A Meta, au couns du déjeuner

M- Afin petite, commissaire générai, a fait un
éloge unanimement applaudi de 01. Milierand,
dont la politique est vraiment ia poftitique na-
tionale qu 'il a sa éloquenNitent définie.

Le commissaire général a retracé ensuite te
côte glorieux du maréchal Foch.

M. Milteranl a répondu en appelant tes dix
nn-ois pendant JcsqiuclB U travaiïa en Alsace-
Lojraine. dans ia joie ct l'aKégresse, puis, il
¦tenmina ainsi :

« Ce n'est pas pour eWe seulement qiue la
France lrava.M.!e. Cc n 'est pas pour elle seule-
ment que r.MTsace-Ldrratne monte .'.a garde ù ia
cfrontière. C'est la civilisation tout entière
quVUes trlifendent. Voire confiance dans te gou-
vornenvent de Oa Répirlcftquc ne sera pas
trompée. »

M. «MiSorand continue ensuile .von voyage par
.Trêves et Coblence, oii le généra.1 Iiaffîcn , com-
mandant -tes forces américaines en Ailemagree,
vient saluer M. Miltejand et Je maréchal Foch ,
<1 qui tes soldats américains présentent les ar-
«iirs. tandis que teurs musiques jouent , devant
m» avilier d\V8ema»<Ss massés sur -te quai en
face el qui ne -peuvent détourner leur regard ite
re spectacle inattendu. Enfin , te Irain entre cn
ga-re de Bonn , un peu après 7 hetmes du soir.

La future entrevue d'Aix-les-Bains
Paris, 7 seplembre.

(Havas .) — Excelsior .résume tes informations
parues déjà, touchant îes principaux problèmes
qui seront étudiés ù la conférence d'Aix-lcs-
Bsins. entre MM. Milierand ct Giolitti. à savoir
tout -d'abord ta formule de M. Delacroix , pre-
mier (ministre brêgc, pour rendre iplus efficace
l'exécution «tes clauses du traité sur fes répa-
rations.

«La modification du protocote régissant la
question des réquisitions «eTaili également en-
visagée.

Si tes restitutions indii5<rie ':!es ont donné d'ap-
îsrt-ciables résultats, il n 'en a pas été de anême
pour îes restitutions artistiques.

Excelsior croit savoir que. dans le rapport
qu 'il a remis à M. Milkrand. te présidenl) du
Conseil belge envisage ̂ i récupération des œu-
vres d'art volées en France et en «Belgique, dont
la valeur est évaluée ù pius "île dix milliards do
francs.

Lai question syrienne serait également
¦l'Objet de conversations très sérieuses. L'émir
Faïcal ayant produit tl Home une forte impres-
sion. 31 ne serait «.>as fcnippssibte que M. GioSHti
se f i l  son interprète auprès de M. JdtSerand.

Le nouvel incident franco-allemand
Beriin, 7 septembre.

( W o l f f . )  — Oi annonce officiellement que le
ministre des chemins de fer a avisé ta direction
des chemins de for d'Erfurt qu'elle avait à con-
gédier immédiatement Des ouvriers qui partici-
pèrent au détachement d'un wagon du convoi
«le- l'Entente et ù la destruction de munition?
(voir lrc page). A part cette -mesure, qui est
prise sans délai , tesdàts ouvriers seront déférés
à ta justice.

L'ambassade d'Angleterre à Paris
Londres, 7 septembre.

La Morning l'ost apprend >quc lorid .Hardinge,
ancien vke-roi de llnde, vient d'être définiti-
vumcnl désigné iraur remiplacer lornl «Deiby en
qualité d'amlwssadcur de Grande-Bretagne â
Paris.

La France et les Etats du Danube
Paris, 7 Septembre.

(ilavas.) — Lai coemnissio» internationale
kln cDamcbe, «qui s'étaiit oijoumw le 5 aofit der-
nier, afin -de iperanettre à- certains dtliégués «te
prendre Des in&tnrctioncs de 'leur gouvernement,
a repris ses travaux Ce lundi 6 septembre, au
crénistère (tes oKlfoires étrangères, il 4 heures.

ia conumissic»! o reçu craiwnimicalion dc
conlre-iprdjets énianant des délégations belle
niqu£. roumain et yougoslave, ainsi que dur
cicii iidément au iprcujet ipresenté .par -la déléga-
tion oustro-hongroisc, el d'une dédaration de
Ca KWiHétgation buljgare. A la suite d'«un éebange
the vues sur la procédure il -suivre dans la dis-
cussion des prelidétmes posés par ces déférents
«çirii JT -ls, il a été déeidé que «oeux-ci seraient
étudiés ct que ta question du «transit -et dc la
liberté de navigation consacrée par (âusieilrs
autres .projets srrait exacmiiiiip dans «ine pro-
chaine iséanicc qui aura lieu dcimaai , mercredi ;
8 sept ombre, :\ 4 heures.

Bulletin bolchéviste
l'iris, 7 scptetmbre.

(Havas.) — Le' communiqué bolchéviste
dliier. f> septon-bre, dit que, dans 4a région de
Bnest-Litovsk, des combats continuent avec
siuccès ailternaiifs. De violenta combats sont en
cours sur le SapiereidJoug. An nord et au sud-
ouest de iGroubcchov et au sud de Sokai , (tans
la direclion de HaCto, mis troupes avancent cn
livrant da- combats.

Secours à la Pologne
Londres, 7 septembre.

(Haoas.) — L'agence Reuter dit que selon
un tfflégraimme de Varsovie en date du 3 sep-
tembre, te croisieur annérteain Piltsbourg «vaut
ï'i S)ord 900 fusiliers imarijis est arrivé à Danlrig.

Les négociations russo-polonaises

Varsovie, 7 septembre.
(Havas.) — Le prince Sapicha vient d'en-

voyer un radiotélégramme à M. Tchitchérine le
priant do donner des instructions claires pour

la mise en liberté et , faciliter Ic' retour du per-
sonnel de la délégation polonaise qui avait été
arrêtée par les autorités soviétistes.
Bolchévistes internés en Allemagne

Varfavie, 7 teptembre.
(Ilavas.) — Une partie «des troupes boiché-

vistes qui se sont réfugiées en IVirsse ortentaie
ont commencés avec l'autorisation du gouver-
nement -polonais d traverser te couloir de Datrt-
fcig qui sépare ce pays de r.VJcmagne centrale.
Ces troupes seront internes. On signade que
U 0,000 hotehévistes sont déjà arrivés à Cassol.

Neutralité roumaine
Londres, 7 teptembre.

(HaiHis.) — L'agence Beuter piiAie une
information dc source roumaine autorisée
démentant fa nonve^e selon laqurflo les
troupes a.Rttha£Gbéirfefes .parties de Varsovie
«iraient rejoin«5re le général Wrangel; par la
iloumanie et .Je Danube. Le gouvernement rou-
main ne permet! ra pas aux bdQgérants de tra-
verser son territoire.

Lituaniens et Polonais
Varsovie, 7 septembre.

Lcs journaux commentent avec étonnement
la note du gouvernement lituanien adressée c à
tous ics Etais >. Le gouvernement lituanien
proteste contre la renrée des Polonais dans la
ville d'Augustovo et prétend que la Lituanie
est victime d'une agression. Il demande aussi
l'établissement d'une ligne de démarcation entre
la Lituanie et la Pologne. Or nne telle ligne a
été fixée par la déclaration des puissances du
8 décemtwe 1019 délimitant le minimum des
territoires qui seront attribués à la Pologne.
-Ln vertu de cette déclaration signée par toutes
les puissances alliées, les villes d'Augustovc
et de Sciny appartiennent à la Pologne, qui n 'a
fait que rentrer .en possession de ce qui lui est
dû. Les Lituaniens ont participé aux opérations
des Soviets contre la Pologne et, profitant du
désarroi et du recid des armées polonaises, ils
n'ont pas hésité à faire forcer par leurs troupes
la li gne en question, en portant atteinte, non
seulement aux droits de la Pologne, mais aussi
à l'autorité des puissances alliées. Agrceseurs,
ils se donnent maintenant, lc rôle de victimes.
Une telle attitude nc saurait rehausser -le pres-
tige moral do la Lituanie.

Forsoi-ic, 7 septembre.
(Havas.) — Le gouvernement polonais, don-

nant une nouvelle preuve de son esprit de
conciliation , s'est déclaré prêt à faire appel à
la Société des nations pour arbitrer le conflit
avec la Lituanie. Les représentants du gouver-
nement français à Kowno et à Varsovie s'effor-
cent dc faciliter la solution pacifique du con-
flit. ..'.

Les mineurs anglais
Londres, 7 septembre.

(Havas.) — On est-tne que ic règlement de
ta crise du oharibon <lé«picrol dc Ja possibilité
du consentement des mineurs de disjoindre leur
demande d'augmentation do salaire de la
ikmaode de réduction du prix du chailmn. La
Création de «teux tribimaux jmur examiner Ce;
vues respectives du gouvernement ct des mi-
neurs a élé suggérée. Le gouvernement s'est
dtïjïi engagé à accepter- fes conclusions d'un
tribunal impartial.

Les délégués des syndicats anglait
I-ondrcs, 7 septembre.

Le phis grand congrès syndical que l'Angle-
terre ait jamais vu a élé ouvert hier à Ports-
month, sous ta «présidence de M. Thomas, qui
prit la défense du comité d'action. L'orateur
a reconnu que ce comité ôtait cn contradiction
nvec la constatation dn payts, mais que dc cette
manière la guerre avec la Russie fut évitée.
M. Thomas a exposé ensuite da situation cn
Mésopotamie et en lriairlc.

En Irlande
Belfast, 7 septembre.

(Havas.) — Hier lundi, à Belfast, ia situa-
tion était cfèus calme. Une grosse maison» de
filature de lin employant tpSusieurs milliers de
personnes et beawovp d'autres usines qui
avaient été fermées ta semaine dernière en rai-
son des troubles ont repris ieurs affaires eomme
par le passe.

Rotterdam, 7 septembre.
(Wolff.) — Selon une nouvelle de Lucerne,

M. Lloyd George, en réponse à une requête du
maire de New-York demandant la mise en li-
berté du lord-maire de Cork, a répondu par des
paroles polies mais fermes qu'il ne voulait pas
intervenir dans «ne question juridique.

Les Anglais en Mésopotamie
Londres, 7 septembre.

(Haoas.) — Le ministère de ln guerre putoiie
te communiqué! sui vani sur la situation en
Mésopotamie :

Dans i'EuiphTate intérieur, la «garnison du
camp de Sacmawiah s'est repliée, te 2 courant ,
sur 'le camp, à l'intérieur. Le personnel du
Irain blindé qui couvrait celte opération est
signalé comnie ayant élé assailli par <tes forces
d'environ 4000 insurgés. H leur n opposé une
éi-.-.-rgiquc défense et a in'fKgé il l'ennemi des
pertes très élevées. Pw's .il Tut dominé ensuite
petr des ennemis swpériettrâ *m nrrmhTc. On
signale 40 disparus, pamni lesquels, se trouvent
deux officiers britanniques; Au noni dc Bagdad ,
un «nain venant de Saniawah, essnyant d'attein-
dre Belod, a essuyé des coupsi dc feu et fut
obligé de rebrousser cliemin. I_a vï!e dc Sama-
wah e>t calme. Les aéroplanes signalent que la
«ville est débarrassée de toute bande.

Dans le «nord-oues|| de la «Perse, on n 'a au-
cune nouvelle touchant l' avmiK-e bertcliévwte. On
ne signale aucune activité sur ta mer Caspienne
ci dans -les localités côtières.

Un cuirassé autrichien en France
Toulon, 7 septembre.

(Ilavai.) — iL'anricn cuirassé autrw&ien de
20 JIBSC tonnes l'rinz-Ewjine -ivre :'i la F.-anoa
en vertu des clauses navales dj trailé de Vcr-
saSSes est arrivé i Toulon.

La conférence de Stresa
Milan, 7 septembre.

ï.a délégation allemande présidée par iL Her-
mès, ministre de l'approvisionnement du Reich ,
est arrivée hier à Stresa. La délégation devra
discuter avec les représentants du gouverne-
ment italien et en présence d'un délégué fran-
çais et d'un délégué anglais les modalités d'ap-
plication de la convention de Spa, en ce qui
concerne les livraisons de charbon et l'appro-
visionnement de l'Allemagne en denrées ali-
mentaires.

Stresa, 7 septembre.
(Stefani) — La ville Borromée a été le cen-

tre de réunion entre les ministres du ravitaille-
ment italien et allemand. Des représentants de
la France ct de l'Angleterre assistaient égale-
ment â ces réunions. M. Soleri, se basant snr la
conférence de Spa du 16 juillet et sur les déci-
sions dc la commission dt-s réparations prises
à Paris te 30 août , a fixé ies buts de la réunion
actuelle ù savoir -. le règlement et l'emploi des
avances de l'Italie pour le ravitaillement de
l'Allemagne de manière que cet emploi ait lieu
en tenant compte des intérêts de l'Allemagne
et de l'Italie. Le Dr Hermès a fait un exposé
sur la situation générale de l'Allemagne, exposé
complétant les renseignements déjà donnés
lors do la réunion de Londres en date du
4 août : il a insisté notamment sur les conditions
alimentaires des départements miniers alle-
mands. Après un échange de vues générales,
des séries de réunions spéciales des experts des
deux nations sont prévues pour étudier le
mode d'emploi des avances italiennes.

La situation en Italie
La journée d'hier a étô calme, l̂ e groupe par-

lementaire socialiste est convoqué pour jeudi , il
Komd On annonce que des propositions de con-
ciliation entre patron? et ouvriers métallurgiste--
ont été élaborées par les ministres Meda et La-
lirîola.

La îamille royale italienne
Pise, 7 septembre.

(Stefani.) — Hier lundi , le roi , la reine ct !c=
prinoes sont arrivés à Sanrossore, lieu habitue]
de leur villégiature.

Les chemins de fer d Alsace-Lorraine
Londres, 7 septembre.

On annonce à Londres que la Fkance a
affermé les chemins de fer de l'Alsace-Lorraine
à deux sociétés. Le réseau qui se trouve au nord
de îa ligne Sarreguemines-Nancy doit revenir à
1a compagnie de l'Es! et l'autre réseau ù la
compagnie du P.-L.-iM.

Un nouveau sous-marin
Pari*, 7 seplembre.

(Havas .) — M. Laubeuf, inventeur d'un sub-
nersibie. a entretenu l'Académie des scknces
à Paris d'un sous-marin dont il est le créateur. ! Ccccilia, chwur mixte de Saint-Jean. — C
Ce sous-tuorin pacifique, comme te qualifie l'in-
venteur, «peut n>longer jusqu'à 100 mèlres dc
profondeur o[ permettra ainsi des recherches
océanographiques et sous-marines qui jusqu'ici
n'avaient pas pu cire effectuées.

Les Etats-Unis
et la Société des nations

Londres, 7 septembre.
(Havas.) — «Le Daity Chronicle croit que les

perspectives de l'entrée des «Etats-Unis dans la
Société des nations sont beaucoup ]*us réeïes
maintenant, étant donné que, d'une part , te
camfidat domocrate a réscCwment «pousé ia
cause (te ik 'ligue, ct que. d'antre part, on a «tes
indices que te candidat républicain' a égalemenl
rompu le ban imposé par ses amis (poétiques.

Mort d'une grande-duchesse de Russie

Ln Ih(/e, 7 septembre.
(Ilavas.) — Le prince-consort des Pays-Ba;

partira aujourd 'hui pour Paris et Contrexé-
ville (Vosges) , où il va rendre visite à sa sceur
la duchesse douairière Vladimir de Kussie, dan
gerewsicjnent «ma«lade.

ilJa grandc-duchessc Moria-cPavlowna. née du-
chesse de Meckftembourg. veuve du graixl-dm
Vladimir, oncle dc Nicolas IL est urée dc G(!
ans. Tous tes enfants de la grande-duchesse, ies
gra«nds-ducs Cyrirtte, Boris et André, avec teisrs
fcmaiKti ct une «ombreuse suile, sont venus as-
sister aux derniers «moments (te .leur .mère.

La girande-duebessc laisse une fortune éva-
fhiée à 15 millions. Eïe a exprimé le. désir d'élre
enterrée ;\ Contt<.xévi-Uc. dans Ja ehape&c russe
orthodoxe , construite par sc-f soins.

Paris, 7 septembre.
(Ilavas.) — On annonce la mort de ta grande-

duches-e Mario-Pavlowna.

Elections suédoises
Stockholm, 7 septembre.

(Ilavas.) — Samedi ont Commencé, en Suède .
les. élections générales. I.cs informations Teçues
jusqu'ici irtdîqwcnl que le nomlire des votants
est inférieur à oehii de 1917, c'esi-ir-dirc que
los abstentions sont phis considérables.

L'Espagne se défend contre l'épizootie
Madrid. 7 seplembre.

(Hai'as.) — L'Officiel pubfie urt cksret
prohibant l 'importation <te toutes sortes de
b'-tail prévenant de [France, «te Belgique, dl la-
<Ue, d'AHeiTOtgne, <te lloSnrlde. kfAntricbe. &t
Su»«c et d'Afriqiic, ainsi que des peaux sèches.

heure
Au Mexique

ficw-Yorii, 7 septembre.
(I lavas.) — On mande «de Mexico City :
iM jour de Tébectioi» gcrésédentiiSe s'est

•passé sans désordres. Bien que tes résistais
«ï'fici'vîs nc doivent cire coraius que dans plu-
sieurs ssmaines. il semt£c que te général
Obregon a été a a à cune grosse majorité.

Fournisseurs fraudeurs
Seiv-Ï'ork, 7 septembre.

Le gouvernement américain a fait poursuivre
judicièirement 224 fournisseurs de d'année qui
sont accusés d'avoir fraudé dans la livraison
des denrées alimentaires . et de baraquements
pour tes soldats.

Match d'Amérique ;
Enton-Harbourg (Micliigan), 7 septembre.

(Ilavas .) — Au match de boxe du 6 septem-
bre, àe champion du mctide Dempsey a tombé
Billy «Miske au 3"10 round, par knock-out. Lc
dernier round durait depuis 73 secondes, lors-
que Billy Miske fut envoyé à terre par un cro-
chet du droit au menton, fl se releva, au bout
:te 9 secondes, mais un nouveau direct du droit
l'envoya à terre définitivement. Dix-sept mille
s|xxctateurs assistaient au match. I-a recette est
évaluée à "50.000 francs.

BTJISBE

Le Souverain Pontife
à l'Episcopat suisse

Home, 7 septembre.
Les Acta 'Aposlolicœ Sedis publient la ré-

ponse du Saint-Père à la lettre d'hommaga
adressée à Sa Sainteté par la Conférence de
Nosseigneurs les Evéquos dc Suisse, à l'occasion
de lour réunion de Lucerne. Après avoir formulé
des vœux pour le. rétablissement de la santé dé
Mgr Bacciarini, Benoit XV loue la fidélité des
Evoques suisses envers le Saint-Siège et leur
esprit de soumission aux directions pontificales.
Il les encourage dans teur action contre les en-
ueniis de la religion, notamment lç» socialistes,
et il bénit les organisateurs du Congrès eucha-
ristique. Le Pape félicite l'Epfeeapat suisse de
son projet de création d'un Collège helvétique à
Rome ; il donne son entière approbation à cette
entreprise et l'assure de son appui.

¦Enfin, -la lettre pontificale fait allusion au ré-
tablissement de la nonciature et se réjouit du
rapprochement qui en sera la conséquence entre
la Suisse et le Saint-Siège.

Au Grand Conseil tessinois
Beiliiizonc, 7 septembre.

Ix  Grand Conseil s'est réuni pour s'ajourner ,
au bout d'une heure, à lundi proehain. la confé-
rence de concilation entre Jes partis a ayant pas
achevé ses délibérations.

SOCIÉTÉS DE F R I B O U R G
Gemischter Chor. — Heute abend, Wiedcr-

beg'cnn (ter Vrlrangcn. Bei dieseai Aulasse wer-
den Sàngor «ml Sângerinacn zucii Beilritt
freundiieh eingdaden. Usbuitg jeden Diecstag
Èbettb, von 8 K l»s 10 Uhr, im xaf. Scbulbaus,
im Garoiiadh.

soir, mardi, à 8 h. M . répétition et assemblée.

CA1SSDBISI

Mercredi S septembre
I. .V x.vTivm: DE i, ¦¦¦ M ir.ïr .  VIKRUK

f < - t t  titulaire de la eatliétfrale
de Lausanne

Saluons Marie, au jour de sa Nativité, comme
la gracieuse aurore de notre Rédemption.
Remercions Dieu de l'avoir comblée des dons
célestes et félicitons la Vierge immaculée dea
privilèges qu'elle a reçus.

Chances fc rue do la Bourse d« GenèTi
Le 7 septembre

Demande Offra
Pari» 41 10 42 10
Londrea (livre «t.) . . . .  21 45 21 85
A.i;;.-.. j-.-c- .c (turo) . . . .  11 50 12 50
Italie (lire) 27 15 28 15
Autriche (couronne) . . .  2 10 3 10
Prague (couronne . . . .  9 25 10 25
New-York (dollar) . . . .  585 025
BraxaHes , 'M .i.O iô to
Madrid (peseta) 90 15 91 15
Amsterdam (Qorin). . . .  192 90 193 90

S@2&£¥£K ffiiïfiOftOIAilQTO
Da 7 septembre

IHaM£**S£
S«pt. | 1«| S 3- 4T~ 5 Ô" 7, Sept

TBmiUtOHtT&l a,
Stpt . | 1"« 5 3; «1 5 6; 7| Sept. "**

t a . » .  9i 101 loi 12i iti 15 13 1 fe. ta]
tl h. » IS 16 lit 161 17 18 18 11 k MJ
1 k »• l»j »tffl 1»! 15! H "; I >¦ '¦„

TEMPS PK0BÀBLG
Zurich. 7 septembre, midi.

CM V3.tir.hu- ; vent d'ouest à nord-ouest ;
assez frais.

«M> =4 1 |
ïto.o =- =

mfi ^ lil! I I
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Monsieur et Madame Jean Pavesi et leurs
enfants, ù Fribo.urg ! Mlles Cécile,- Delphine ct
Eisa l'avesi , à Fribourg ; Jf . Baptiste Pavesi et
famille, à Aurano (Italie) ; Mme veuve Galiardi
Ot sa famille, :\ Aurano (Italie) ; il. et Mme
Jean l'avesi-Caretti ct leur famille , à Noirai-
gue ; St. et Mme Joseph Pavesi et leur famille,
à Bet (Vaud) ; Mme Carctti-CarcUi, 1 Aut3iw
(Italie) ; il. Théodore ' Caretti, en Amérique,
ainsi que les familles Galiardi, â Aurano, ont
la .profonde douleur dc faire part ù leurs pa-
rents, ami3 et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent, d'éprouver en la .personne de

Monsieur Antoine PAVESI
conducteur de travaux

leur cher père, beau-frère, grand'père, oncle .et
neveu , décédé le 6 septembre, À l'âge de 68 ans,
muni des secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu jeudi matin ,
à 8 h. M . ù l'église du Collège.

Domicile mortuaire, rue de l'Université, 0.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

•part. , .. , .. ;„_• , v ., .,, - _,.. . ... j. ..-.

Société fédérale de gymnastique « L'Ancienne >
Nous avons le-.grand regret de faire part du

décès de notre cher collègue ... ... .
Monsieur Charles CUONY

membre passif
L'office d'enterrement aura lieu mercredi ,

8 septembre, à 8 h. -Yt, à l'église du Collège.
Domicile mortuaire.: Rue Grimoux,-1.

Société de Musique Lattdwelir
Nous avons le regret de faire part à nos

membres du décès de notre cher collègue
Monsieur Charles CUONY

membre passif
Lcs funérailles auront lieu mercredi , 8 sep-

tembre K S b. H, à YégYise du Collège.
Domicilo mortuaire : l'ue .Grimoux, 1.

Monsieur Louis Seydoux et Madame veuve
Louis Bossy, à Vuadens, remercient bien sincè-
rement les porsonnes qui leur ont témoigné de
la sympathie dans leur douloureuse épreuve.
IMUm'f"—""—"-""^HMIIllIWiHl nw— *""'

Madame Jean van Kcmpen et ees enfants,
profondément touchés des nombreuses marque,)
de sympathie, qui leur ont été témoignées,
remercient sincèrement toutes les "personnes,
amis et connaissances, qui ont pris part au
deuil cruel qui vient de les frapper.

mr AVIS -m
En suite de l'extension de la fièvre

aphteuse, le CONSEIL COMMUNAL
DE LOVENS fait défense formelle à
toutes personnes, surtout des villages
infectés, de circuler par le sentier
dit des Plampraz, reliant les commu-
nes de Cottens et Lovens.

Les contrevenants seront passibles
de l'amende prévue par la loi sur les
épizooties. 7850-1090

Lovens, 4 septembre 1920.
Far ordre : Le Secrétaire.

ROYAL BIOGRAPH
Grand'Places

SEMAINE D 'OUVERTURE
du 3 au 9 septembre, à 8 yz heures

Dimanche, matinée à _? '/, el i 'ft  h.

Splendide ciné roman de Louis FEUILLADE
1" ÉPISODE :

La justice fles hommes
Ce film s'adresse à tous les publici, il divertit

lts yenx et l'esprit. AUez toui le voir, vous en
serez ravis. 7705

La location commence vendredi , de 2 A 5 b.

*sr A LOUER T*par voie de soumission un domaine d'en-
viron 32 poses, dont 2? attenantes aux bâti-
ments. Logemcuts spacieux ; pont do décharge ;
ansUft powt le purin. Rnttfo ea JWAMMIçO

22 février 1921. 270
S'adresser à Mmc veuve SALLIN, à

Corminbœuf, et lui adresser les offres «ons
pli fermé, jusqu 'au 15 septembre, au soir.

Tas d'indemnité dé' route âùk Soumission-
naires,

«" AVIS T*
Vu l'extension de la fièvre aph-

teuse, le Conseil communal d'Onnens
fait la défense formelle à toutes per-
sonnes provenant des localités conta-
minées de circuler sur le territoire de
la commune. . .

Toute contravention à cette défense
ser̂  passible de l'amende prévue se-
lon la loi et les arrêtés concernant les
épizooties.

Onnens, le 5 septembre 1920.
7854 Le Conseil communal.

Propriétaires de camions
ATTENTION

Le louuigni avlte les propriétaires tia
camions qu 'il .vient d 'installer une presse
hydraulique pour la pose des bandtges.

Alphonse BRUGGER
maréchal

Téléphone 7.39 - FRI BOURQ - Avenue de Tivoli

Bocaux à stériliser „REX"
Appareils à stériliser
Bouteilles à fruits
Pots en grès

A OES PRIX TRÈS AVANTAGEUX

„AU DOCK"
Bœhrne & C1*

Fribourg
.. R'M de .Romoni, 20 . , j ;

Nous avons toujours despianos D'occasion
à vendre

dans tous les prix
Facilités de paiement. --Escompte au comptant.

?—

Maison FŒ TISCH Frères
VEVÉY

Demandez la lisle de nos pianos neufs et
d'occasion. Envoi .gratis et Iranco.

S ÂBBêT
^

MV 
n'est réelle que dans g

f m m m m! ŝ&akmm ŝ^ ĝ/ ^

S. L des Mitants Henriod Frères
Hachiass ageicottt, à ECHALLENS, - TtUptoss B° 12

MT Usine la mieux outillée pour la construction
des cbarrafR.

50 ans de pratique. Médailles d'or et DiolSmcj
d'honneur dans toutes les récentes expositions cl
concours.

Toot wtlcali'i'.r. soucieux de son travail et fies
de tes labours n 'hésitera pas désormais i acquérir
une CHABBUE îut  « H A KT IIEWRIOD.

Les «hRrriTDs nei**lod sont munies du régula-
teur autoriiatîquo , réglable pendant" là tnarehel les
roues sont à réservoir* d'huile, évitant un graissage
truquent ; ôlUs cotnpoHent des vcrsolts c \̂ acier
Diamant, ne rollttot p»», tl qui limitentTa trac-
tion uu minimum.

Construction »Im|>l* «ollde et aolgnfel
i (l'est le' j  C «*e du labon c. i :.- ! ' :

Garantie de bonne marche. — Pièces d'usure, ¦oos
«t\«s««Uaà<ii&5wmt,iott. , . 3Mft

Demandez nos catalogues et nos prix
qui sont lans concurrence.

EXTBft ÏRlpLÊ fÏTRHIEItLE
embellit le te t u t , vlvlllels pean, enlève les r ides .  — Son parfum
dftltciftïi ettarcatcHuwit st3.rltle .«V ,*n*ti}it les «.ppasteinenW. •

•vaaÊËmËMiMMimË̂ mamammmatmwaBuu^iujmÊMMmtKimmB

Caviste-toiinslier
*(¦; ¦! n u x  < .

«si demandé
Connaissance de tous Iea

ir .iva . i Kétérence exi-
gée». Butés i convenir.

l'aire cfl.-es, avec pré-
tentions, par écrit ions
N° 5503 I!. à Publitilas
S. A., BULLE. 7S73

Famille suisse romande
àBEHNE demanda

femme de Ghambre
catholique

qoi connaît 1> i«> l« service
ae table. Anaai 'girde d'en-
fants comme remplaçante ,
ponr ï mois. Bons gagea.

Offres avec - photogra-
phia «ou» chiffres P 7638 F
à PtMùiUtu S, A., Fri-
boarg. 7871

jeune homme
très sérieux, possédant de
tris bons certificat J, de-
maade plaoe dans Un
bureau , nne banqae oa un
magasin. 7S75

S'adresser it V. le enri
d'Aeatli, Holtprti.

Ponr 1a campagne et
poor s'occuper da ménage,

ON DEMASDB
nue Jenne fllle robuste
et de tonte confiance , ai-
mant surtout lei enfants et
sachant un pen eondre.

Gage : 35 fr. par mois.
S'adreimr sous P 767 J F

i Publieltas S , A.,- fr i -
bourg. • 7888

Boisée jÉnta

des dépita de bois ds la
"H8- ... 6g78.
HÊTRE-SAPIN

FAGOTS
Prix avantageux

â RBMBTT
à Genèvs, migasin d'épi- • Bur deux bonnes ' mal-'
eerie-comeatiUes siMé snr sons locatives à Fribourg,
grand passage. Reprise Kr. OM 4«aaande hypothè-
SSOO , marchandises 3000 ques d e u x i è m e  rang i
environ. ' • 2S,O0G tr. et 85,000 îr. au

Off<«s nus ,-iii nr.-; 6 s, excellentes gaian-
SmtSXiPuhUcilasS.A., Iles. Poncet Bd. da
Genève. 7823 TliéiUre, S. Genève.

Vente juridiq ue
Samedi, 11 septembre, dès â heures du matio.,

i'Oflioe des lailiites de la Sarine à Fribourg,
procédera àla vento, par voiod'enchèrus publiques,
devant le domicile d'Gsc.ir  Albiez, meunier , à
Vuisternens-en-Ogoz, d'un gramophone avec
20 plaques; d'un side-car, d'un rucher système
Burki, avec 12 colonies èf acoessoire.1, de six
jambons, de 30 boites de miel, de divers outils
de menuisiers, d'un Us de 'foin, d'uà tas de boia
et d'une Certaine quantité d'objets mobiliere.-

t, 'Off ice  des faillites, de la Sarine.

! CREDIT SUISSE I
Capital ct réserves : Fr. l»0,00O,O0O>— ,

4, ChrîstpfîelgasBe, 4 DW^PaË Téléph. 420 et 421 -,

Prêtp oontxrô dépôts d© titres

CREDITS COMMERCUUX
; h. 4698

maisons industrielles & commerciales 1
.' - - , - . . - ^s-àt-ÎS'3t'£:-'- i ' - - - ¦¦- ¦ - ¦ ¦¦ :  ¦¦ • ¦¦

!¦!—I—¦—¦—lllMI lll I l  lin m mi ¦lin ii

fi- rilc , sur la ronts de
lîoaisaillon, nn . •

panais
Le rapporter contre ré-

eouptnsE i> la PoHen
locolc. ' 7884

EOHE FILLE
parlant S langa?" , de-
JIIH.KIO plaee dans nn
café.'

S'sdressersous P 7Gi3 F
i Publicitas S. A.. Fri-
boure, 7369

ïente Jiuidlp
L'Oliioe des poursuites

da la Saiino vendra anx
\-__t enctèrea , le iendt
-9 «eptembre imo, &
i !..  de V i ]  i ' -: - i  ï : « ! i , an
domicile de M 11' B. Jonier ,
Café da Moléiûo , adi
Paillettes, nn granl catitr
poar magasin, 1 comptoir .

fente juridique
L Ollice de» pomsmtea

do la Ssrine fiia vendre
le Jendi 9 r.t j>tcv- .f)To
V>;:0. à i </< 1>- del'apréi-
mfd!, & la salle des venter ,
Maiion de imtice. 170 pai-
res de sonliers, G canver-
tores en laine. 7876

ïente juridique
L'Ollicî des poaranltrs

de la Sarine vendra , le
j e u d i  9 septembre
UUO, à '* <', dl l'aprê*-
tr.i 'Ji. -i aon bartan , I part
sociale, Danone popu laire
sniise, 2 Ijj nj expositions
l'n.is i.vin, \-. -.:: :. 1 11.
vTet de dépôt , part & deox
éidnles Oai-se bjpothé-
csïre, part ti nn revers.

4 vendre
3 beaux gorets

dè 7 semaines, chez M.
V»t*ic i-ui: -. -.. '.;< .,-.-.\/- -
TfUB. Hoarèt. 7871-1032

Hypothèques

ON DEMANDE
ponr Paris , départ ti sep-
tembre, nnelonuj

fliie à tout Taire
S'alrets-jr chei M-

OI ' .!.:¦!, cèlirlnalre: i
Bonenit, 7578

Llpk

I 

Médecin • Pentxste I

de retour , j
mf smtr^n^mKswmm
Colporteur

est demandé
Gain accessoire

S'adr. tont de snite au
bureau de l'Indicateur.

SK3S£ijBH9
DENT^ETJJ

D'MIT
absent I

ë̂ BHP é̂
i — r-•- ¦¦-« '. '¦ - - i

GaMon-traeteur
. A vendre d'occasion , en
patfaitftatdenenf .camion-
Iractanr 4 tonr es américain
SS HP,, »TPC on sans
rj morqne. Affaire ivanta-
-.- a. et d» tonte confiance.
Livraison immédiate. Con-
viendraitapécialementponr
bois en grumes.' ' ' '77Î6

OITres sons 11.270*3 L.
i Publicilas S. A., Lan*
isnnn.

ESGSLDBES-CREYâSSBS
disparais itnt par l'implel dn

BâME da CHALET
rit ou boite de 2 tubes,

fr. 50. — Phàrmaftles
onDéipOtdeaProdoiU
Un Chalet, Genève.

Machiné
à écrire

jt vendre t bon état ;
visible! l i ; i> tt.

8'adr. par éerlt sons
chiff resP76MK » PnMI-
cltM H. A, Fribonrg.

A VIDEE
un domaine
de 30 panes, avec maison
d'habitation , graDge.'écn-
rie , remise. 7745-261

S'adresser soos ' ohifïres
P 7495 F à PablicltM
!. . •-" -. i-' ril,- cnr~ . _ ;

ON DEMANDE
garçon

liWrS d'» écoles, sacliam
nn pen traite, eomme »id«
à là nulson et ani champs.
Bonne occasion d'appren-
dra la langue allemand .).
Salaire et entrée à con-
vtnir.

S'adreiser an Bnr«»«
de poste, * C"rm"a«
.K.. . P.76-18 F 7857

Une personne .
de confiance

d'nn csrtaio âge, qni ( ait
faire la enisine , ebei«He
plnee. 746!

8'adretser sons oblltiea
P 7614 F à ï' r.l»Il cl ti-.-i
S. A- Ttlbourt-

iGMCBLTEliRS
Pour avoir nn bon che-

val , adress z-vons a Ed.
BiKOHIiBK, Pilletiis,
Fribonrc. 7865

TROUVÉ
chaîne or

8'adr. ; M. S. ïlrtU-
feld, p'is Bourguillon.

A VENDRE
Ç porcs

dss «, «-. '»!= , chez .«o ¦{.•]> h
H !.î'is!_ !:?.: , Belrxax
(Fribourg). 7853

Â vendre
6 porcs

de 4 mois, chez CKnaenl,
Ob4(«»eUos. '"¦-

¦
-- ':

Â vendre
plosieurs beau]

palmiers
V l i e r a , aloe*. etc , et
aBtsI nne grande quantité
d' boBtelllee propro,
S adresser : rne délier,

n° 15. ' ' 7S49 _.

!On désire
ACHETER

»MÉ
I 

S'adresser sons cl . i l -  I
f.-e>P7179 F,Pu«i{.itosl
¦¦>'. . 1 . ,  X' el'- J t i K T i ; .  I

SACS
triège, neofs, forti , pour
farine et graine ; sacs de 6
mesure' au prix exception-
nel da FU 6.—J sacs poOr
semer, 40 mesnres, Fr.
S.50. Ëuvoie les sacs
inarqaés , sans supplément ,
eootre reahonrs.
Hoirie Jaautt , i Fuyans

(Olânel

fil \ THbi
A consommer «ar place,

5 6 6000 pieda cubes, I"
qnalité. Paille ponr litière
«t gtied» lotanx (non con-
taminés) à disposition.
' S'adrrsW sons chiffres

P 7632 F à Pnblicltaa
B. A., Prlboiup. 268

Vins naturels
Tesslnol» - 80.—
Vis ds ttblt I:--'.. 110.--
Cblantl " 160.—
Tyrol dn Sad, r. I30>-

> > • fe. 180.—
.'.U- s:-.;i , «U conp. ISO.—
f' hectolitre, franco gara

ngano, contre .rembours.
Barbera 3 tt. 2U la bou-
teille. SSOO

«lnolTcr, ttCttim, Jea»
Stauffer, suce, ?.!;•.• .••,,i c.

PERDU
aamedi shir, du C»(S de
la ;Eanqne à l'avonne du
Midi , un

CûHel Marabout
Le rapporter , costro ré-

compense, an caf i de l'Es-
pérance, Beauregard. -

LoGaîion île paiuraoes ei ïensDes
Lundi, '20 septembre, dès 2 heures

de l'après-midi, dans la grande salle
de l'Hôtel de la gare, la Commune de
Semsales exposera en location aux enchères
publiques, pour lo 4erme do cinq ans, quatre
gîtes et trois fanages, qu 'elle possède sur
Bon territoire et désigné comme suit : Lia
COtcs, I JO VuaTguoz, Les Molliottes, Sur Plané,
la Cierne, Les Troncs ct Les Gros Troncs.

Semsales, lo C septembre 1920.
Par ordre : Le Secrétaire.

me* A VENDRE
mi pupitre américain, prix : 400 fr. ; une
caisse enregistreuse américaine avec 4
tiroirs, à l'état neuf. (Occasion unique.)
3000 ùe . ...

S'adresser magasin Schomann-Chiquet,
vis-à-vis de la Banque de l'Etat. T813

Vente d'immeubles
Pour cause «le santé, lo soussigné vendra aux

enchères pabViqucs, lundi, 20 septembre,
dès 2 heures, à son domicile , les pro-
priétés qu 'il possède à Châtel-sur-Montsalvens
«t à Cerniat, eoit

l'auberge de la Tour
et 18 poses de terrain

. Les enchères auront lieu par .parcelle ct .cn
bloc. 7852

Pour tous renseignements et pour visiter la
propriété , s'adresser au notaire Henri Pas-
quier, à Bulle, ou -iu propriétaire.

Auguste 'Kétornaz,. -
Cbâtel-sur-Montsalvens.

ATTENTION!!!
On vendra mercredi , au marché des Places, un

lot de bretelles avec élastique», à 1 fr. 50 ; un lqt
peignes, 2 usages, en galalith, û 1 fr. ; un lot
barettes, ressort, pour treesef, 95 cent. ; nn lot
tailles, coton fort, gris , pour dames, 1 fr. 95.

pr- AVIS *wm
Vu l'extension de la fièvre aph-

teuse, le Conseil communal de Corpa-
taux fait défense formelle à toutes
personnes provenant des localités in-
fectées de circuler sur le territoire de
la commune.

Toute contravention à cette défense
sera passible de l'amende prévue par
la loi et les arrêtés concernant les
épizooties. 785G

Corpataux, le 5 septembre 1920.
Le Conseil communal.

•<e»»»»»»»ë»»«»»•»•?>?¦?•?•»#»•?

mr AVIS IMI |
S La boucherie Progin, à Prez-yers-Noréaz, ç
X avise ton honorable clientèle de Prez et des |
s environs qu'il débiterai pour la béniohon, du i

jbœuf ét mouton]
t de Ite Qualité 3
é Se recommande, P 7662 F 7882 *
« PROGIN , march.-boucher. |
•••• ^••••••••••••••9*mtm———t

Avis et recommandation
Le soussigné a l'honneur de fairo part à tous

les anciens et nouveaux clients , amis et con-
naissances, de la- - - -

BOUCHERIE - CHARGUTERIE

J. Sieglé-Paerli
77, rue de Lausanne , 77

FRIBOURG
qu'il a pris la succession do ladite maison ,
fondée en 1887.

- Par un service prompt et soigné ot de la
marchandise do première qualité , il «spère
mériter la confiance qu'il sollicite et il prie les
honorables clients de ses parents <lo vouloir
reporter sur sa niaison toute leur sympathie
pour l'ancienne raison sociale.

Emile SIEGLE, fils.
Successeur.

Â WSSSK par cause de départ

villa moderne
avec jardin de 3000 m". — S'adresser tous P 7636 P
& PabllcMa* »• A,, »'ribonrg. 7870


